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La distance est une composante essentielle de la communication, elle existe toujours et est souvent relative, indéterminée et parfois paradoxale…
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Résumé
Les progrès techniques récents, les développements des médias et des nouvelles technologies de l’information et de la communication NTIC ont rendu l’Internet de plus en plus interactif et dynamique. Le secteur de l’enseignement et de la formation ne pourrait ignorer cette mondialisation de l’information, il devra en profiter et assister l’apprentissage structuré et traditionnel par les applications multimédia apportant une plus-value à l’apprenant et une meilleure qualité à l’enseignement.

Ce mouvement vers Internet en tant qu’environnement de diffusion, et l’explosion d’outils logiciels qu’il a entraîné a suscité plusieurs questions parmi les éducateurs et formateurs, à savoir quels outils sont disponibles et les mieux adaptés à la conception, la création et diffusion de leur cours, quels sont les besoins, visées, enjeux de cette intégration au sein de l’institution, quelle démarche pédagogique adéquate devra accompagner cette implémentation technique afin de réussir cet ensemble avec succès ?

Le stage de DEA proposé consistait à l’intégration des nouvelles technologies TIC en pédagogie universitaire en vue d’une nouvelle conception et diffusion de cours sur Internet avec toute la problématique, tous les enjeux et défis liés à cette intégration d’ordre technique voire pédagogique. Plus précisément, le projet visait à intégrer l’enseignement à distance, créer des cours d’« e-learning » et des classes virtuelles et à utiliser les technologies de l’information et de la communication TIC parmi les méthodes et aspects traditionnels qu’adoptait l’Université Saint Joseph – Ecole Supérieure des Ingénieurs de Beyrouth : l’ESIB.

Il a été prévu dans ce but d’adopter une plateforme de ressources et de communication pour produire quelques cours en ligne pour les étudiants de la faculté et permettre les échanges synchrones et asynchrones entre eux ou avec les tuteurs, professeurs, experts et ainsi que l’accès à des ressources multimédia et l’usage des TIC apportant une valeur ajoutée aux moyens pédagogiques actuels.

En réalité, Les composantes de débit et vitesse sont sujettes de débat partout dans le monde de l’Internet et de la télécommunication. La visioconférence dépendant étroitement de ces composantes nécessite une approche technique bien définie et étudiée en fonction de tous les éléments entrant en jeu.

La question qui se pose, cette mission d’intégration de nouvelles technologies peut elle être accomplie, malgré tous ces problèmes d’ordre technique et pédagogique dont les institutions font face ? 

Quels sont les enjeux, visées et objectifs auxquels  l’ESIB  fera face lors de l’implémentation d’un projet d’enseignement à distance EAD, dans un pays de la région du Moyen Orient  tel que le Liban  où les distances géographiques sont relativement courtes et les situations socio-économique non encourageantes ? 

Cette présente étude analyse la situation d’un projet d’EAD, répond aux questions envisagées ci dessus et a pour objectifs de :
· Définir les problématiques pédagogiques et techniques de l’intégration du projet d’EAD

· Etudier le cas de l’ESIB, ce qui consiste à :

· Proposer un cadre de ressources humaines permettant de gérer le processus de conception pédagogique et technique et d’aider à positionner les outils de conception et de diffusion dans le contexte pédagogique et des méthodologies d’apprentissage déterminées.

· Proposer les outils de communication électronique adéquats conformément à la conception pédagogique déterminée par le cadre humain et au contexte général du projet et aux solutions techniques possibles.

· Définir les visées, enjeux et objectifs de l’utilisation d’une plateforme d’EAD.
· Proposer une plateforme de ressources et de communication, et les fonctionnalités qui répondront aux besoins du projet.
· Etudier les techniques et solutions disponibles (normes, langages, protocole...) en vue de réaliser les propositions d’outils de communication électronique (visioconférence, communication synchrone et asynchrone...) et les fonctionnalités nécessaires de la plateforme. 

· Expérimenter les divers outils de « Streaming » (ex : produits de Real Network...), création, diffusion de cours en vue de les intégrer parmi les solutions proposées.

· Expérimenter la conception et les caractéristiques des plateformes les plus courantes (WebCT, LearningSpace, WBt manager, Clik2learn)

· Analyser l’étude et proposer les conclusions nécessaires
Finalement, Il est important de savoir analyser les coûts relatifs aux dispositifs de formation, préparer les éléments pour construire un budget, prendre des décisions sur l'engagement des dépenses. 
I – Introduction : Problématique Pédagogique et Technique
Les progrès techniques récents, les développements des médias et des nouvelles technologies NTIC ont rendu l’Internet de plus en plus interactif et dynamique. Le secteur de l’enseignement et de la formation ne pourrait ignorer cette mondialisation de l’information, il devra en profiter et assister l’apprentissage structuré et traditionnel par les applications apportant une plus-value à l’apprenant et une meilleure qualité à l’enseignement.

L’utilisation des nouvelles technologies et des médias dans l’enseignement ont constitue un domaine important de recherche et d’expérimentation depuis plus de 20 ans. Bien que des progrès importants aient été accomplis en matière de processus de conception pédagogique associe à cet usage de NTIC, les applications pédagogiques correspondantes ont eu moins d’impact que prévu. L’explication réside dans une combinaison de facteurs d’ordre technologique et pédagogique comprenant la complexité et la qualité des outils logiciels mis à la disposition des concepteurs de didacticiels, les limites imposées par les capacités des ordinateurs et les architectures de réseaux, le coût de production et distribution de matériaux de qualité professionnelle, et la résistance aux changements à la fois des éducateurs et étudiants.   

Néanmoins, au cours de ces quelques dernières années, les ordinateurs sont devenus beaucoup plus puissants, moins coûteux et plus faciles d’utilisation, et le phénomène de l’Internet et de l’informatique en réseau à l’échelle mondiale a fait une forte avancée chez les professionnels et les particuliers. L’Internet et son Web sont devenus l’environnement informatique commun à toutes les activités de la société. Et plus précisément le développement et la diffusion de contenus éducatifs et la formation en ligne sur Internet.

Une estimation est faite en août 2001 donnant une approximation de 514.3 millions de personnes connectés à l’Internet a travers le monde entier, et 4.65millions en la région de la méditerranée. 

D’après un rapport datant de 20 décembre 2000, on considère que l’industrie de l’e-learning deviendra de plus en plus mature dans ces prochaines années. Le nombre de collèges et universités offrant les cours basés sur l’e-learning augmentera de 1500 en 1999, à 3300 en 2004.

Un nouveau rapport de IDC : Internationale Data corporation, « Learning in Higher Education : Market Forecast hands Analysis », considère que le nombre des étudiants choisissant les cours basés sur l’e-learning augmentera de 33% par an dans ces 4 futures années.
Il faut signaler que la problématique de l’introduction des technologies éducatives et formatives dans un environnement donné ne se réduit pas à la définition des équipements, logiciels, et autres architectures de réseaux. La problématique centrale est celle de l’introduction de changements dans les orientations pédagogiques, les pratiques sociales, l’organisation existante auparavant....
Plusieurs recherches récents, montrent qu’un grand pourcentage d’enseignants sont convaincus de l’impact important de l’Internet utilisé dans l’enseignement, mais plusieurs sentent une pratique stressante de l’usage de cette technologie dans leurs habitudes, d’autres éprouvent une utilisation inapproprié à leur  système pédagogique. On a remarqué en plus qu’une majorité d’enseignants utilisent peu l’Internet dans leur communication avec étudiants, parents, activités organisationnels, création de leçons, travail de projet, mis à jour de leçon de planification…

Et la cause d’après eux est essentiellement le manque de temps, d’équipements, vitesses d’accès, manque de familiarisation et support technique...

Ceci étant dit, un bénéfice optimal de l’usage des nouvelles technologies ne pourrait être tirer que si les professeurs et tout les acteurs en question ont été formés de façon à être convaincu avant tout des objectifs de l’intégration des NTIC dans la conception pédagogique et à devenir familier avec les divers applications et outils de conception, de diffusion, de création de cours multimédia, et de communication synchrone et asynchrone etc.… 

Gardant ce besoin à l’esprit, le stage du DEA consistait à l’intégration des nouvelles technologies TIC en pédagogie universitaire avec tous les enjeux et défis liés à cette intégration d’ordre technique voire pédagogique. Plus précisément, le projet visait à intégrer l’enseignement à distance, à créer des cours d ‘« e-learning » et des classes virtuelles, et à utiliser les technologies de l’information et de la communication TIC parmi les méthodes et aspects traditionnels qu’adoptait l’université Saint Joseph - Faculté d’Ingénierie : ESIB.

Il a été prévu dans ce but de développer une plateforme de ressources et de communication pour produire quelques cours en ligne pour les étudiants de la faculté et permettre les échanges synchrones et asynchrones entre eux ou avec les tuteurs, professeurs, experts et ainsi que l’accès à des ressources multimédia et l’usage des TIC apportant une valeur ajoutée aux moyens pédagogiques actuels.

Le premier défi auquel l’ESIB fera face est celui de maintenir son aspect traditionnel qui a fait sa richesse depuis des siècles et la nécessité d’introduire les nouvelles technologies TIC dont les avantages potentiels ont une importance d’ordre international.

En effet, Les avantages des nouvelles technologies ne peuvent être concrétisés que si leur intégration a été suivie voire précédée d’une démarche pédagogique qui définira les besoins et objectifs de tous les acteurs qui entrent en jeu et accomplie par des équipements techniques qui répondront au cahier de charge.

Par conséquent l’intégration des TIC incitera dans une première phase un changement important dans tout le système pédagogique et les activités dérivés de l’université. Prenons comme première approche de cette démarche vue d’ordre primordiale, celle de la formation des professeurs qui seront confrontés aux nouvelles technologies tout en étant non habilités à l’intégration de ces technologies dans leur activité professionnelle et pratiques pédagogiques. 

En réalité les échecs internationaux de l’intégration des nouvelles technologies dans les institutions  d’enseignement  ont été causé d’une part  par ce manque de démarche pédagogique accompagnant la TIC et d’autres parts le manque d’une véritable analyse de l’existant et définition des objectifs. On a introduit la technologie sans changer le reste des activités de l’institution ni de sa pratique pédagogique, et sans préciser à l’avance les objectifs, perspectives et enjeux. 

Dans des phases successives viendra la conception du processus pédagogique, le développement des moyens médiatisés et/ou de la plateforme des divers modules de l’EAD, l’implémentation de l’infrastructure d’équipements techniques étudiés et conçus de façon à répondre au cahier de charge prédéfini lors de la démarche pédagogique, à respecter les normes internationaux et à réaliser les objectifs conçus au préalable. 

Et ces phases s’avèrent être d’une difficulté technique importante dont la majorité des informaticiens essaie de résoudre surtout la visioconférence et les problèmes de diffusion et communication en ligne d’un nombre assez grand d’utilisateurs de plateforme.

Les composantes de débit et vitesse sont sujettes de débat partout dans le monde de l’Internet et de la télécommunication. La visioconférence dépendant étroitement de ces composantes nécessite une approche technique bien définie et étudiée en fonction de tous les éléments entrant en jeu.

La question qui se pose, cette mission d’intégration de nouvelles technologies peut elle être accomplie au sein de l’ESIB, malgré tous ces problèmes d’ordre technique et pédagogique dont les institutions font face ? 

Cette étude vise à :

· Définir les problématiques pédagogiques et techniques de l’intégration du projet d’EAD.

· Etudier le cas de l’ESIB, ce qui consiste à :

· Proposer un cadre de ressources humaines permettant de gérer le processus de conception pédagogique et technique et d’aider à positionner les outils de conception et de diffusion dans le contexte pédagogique et des méthodologies d’apprentissage déterminées.

· Proposer les outils de communication électronique adéquats conformément à la conception pédagogique déterminée par le cadre humain et au contexte général du projet et aux solutions techniques possibles.

· Définir les visées, enjeux et objectifs de l’utilisation d’une plateforme d’EAD.
· Proposer une plateforme de ressources et de communication, et les fonctionnalités qui répondront aux besoins du projet.
· Etudier les techniques et solutions (normes, protocoles, standards, langage, architecture de réseaux…) disponibles en vue de réaliser les propositions d’outils de communication électronique et les fonctionnalités nécessaires de la plateforme. 

· Expérimenter les divers outils de Streaming (ex. outils de Real Network), création, diffusion de cours en vue de les intégrer parmi les solutions proposés.

· Expérimenter la conception et les caractéristiques des plateformes les plus courantes (WebCt, Click2learn, Wbt Manager, LearningSpace).
· Analyser l’étude et proposer les conclusions nécessaires.
II - Etude d’un cas Réel

L’intégration des nouvelles technologies TIC en pédagogie universitaire de l’ESIB suppose un cadre de ressources humaines qui prendront en charge de gérer et exécuter le processus de conception pédagogique et technique conçu lors de l’implémentation de ce projet. On explicitera les acteurs de ce projet comme suit :
Gestion des ressources humaines

Plusieurs acteurs interviennent dans un projet d’EAD afin d’exécuter des fonctions bien déterminées gérant le scénario technique et pédagogique du projet. On les représente comme suit :
Enseignant

Spécialiste de la matière, responsable de conception, d’écriture, d’organisation et d’élaboration de contenus et animation de groupes au cas présentiel.

En outre, il proposera des scénarios d’exercices d’évaluation et d’auto- évaluation, 

Tuteur

C’est l’acteur le plus efficace et le plus déterminant du succès des fonctionnalités de communication caractérisant l’enseignement à distance.

En effet, l’enseignement à distance apporte une innovation au système pédagogique traditionnelle, c’est le tuteur qui assistera la conduite de l’enseignement à distance auprès des étudiants, et l’adaptation de leur travail académique avec les divers modules de la plateforme.
Ces fonctions sont explicités comme suit :
· Encadrement et suivi des élèves

· Diagnostic des difficultés rencontrées par les étudiants et présentation des solutions et de l’aide technologique et académique (étant lui-même l’expert de contenus)

· Conseil en terme d’organisation du travail

· Orientation de l’apprenant vers les supports pédagogiques adéquats, et les éventuels pistes de recherche

· Régulation des regroupements entre les différents acteurs pour une meilleure connaissance et enrichissement

· Elaboration des remarques nécessaires auprès de l’administrateur académique et/ou technique afin d’améliorer le dispositif du projet EAD
Administrateur technique

Développeur, informaticien et spécialiste multimédia, il a pour rôle essentiel de médiatiser le scénario pédagogique et les contenus conçus par l’enseignant en collaboration avec l’administrateur académique. En conséquence, c’est lui qui gère le fonctionnement de la plate forme : 

· Installation de la plate forme

· adaptation de la plate forme aux exigences de l’université déterminées par l’administrateur académique 

· gestion des ressources et des contenus 
· Administration des cours : outils de gestion de la formation (synchrone et asynchrone), outils de mise à jour des ressources, outils de transfert des cours

· Gestion du support technique : outils de support (émail, chat, visioconférence, forums etc.)

· Maintenance du système : outils de maintenance 

· Gestion de la sécurisation : mots de passé, carte à puce, clé d’accès aux contenus surtout sécurisation des examens et des notes etc.)

· Création d’espace de communication 

Personnes ressources

Ce sont les assistants aux laboratoires d’informatique de l’ESIB.

Ils assurent l’assistance technique sur le terrain pour les élèves : facilite l’accès à la machine et l’usage de la plate forme d’EAD, règle les pannes, communique avec l’administrateur technique les problèmes techniques.
Administrateur académique

Représenté par les départements académiques de l’ESIB, dont les fonctions sont : 

· Gère les plans de formation, les horaires, les résultats des formations, les avis etc.
· Suit les activités des enseignants

· Responsable du coté académique auprès du développeur technique

Pilote ou responsable de la formation

Le pilote du projet est nécessaire pour la gestion des dispositifs et des divers acteurs qui entrent en jeu. Il coordonne et planifie les activités des uns et des autres de la façon suivante :

  

· élaboration d'un cahier des charges ; 

· mission d'ingénierie pédagogique auprès des divers acteurs de la formation (conseil, assistance, formation), et cela aux différents stades de l'opération (conception, réalisation, maintenance, validation...)  

· mise en place (ou aide à la mise en place) de l'infrastructure, des moyens matériels ; 

· supervision, coordination de l'opération ; 

· aide au bilan final, recette du résultat. 

Cette fonction est en général remplie par un expert en ingénierie pédagogique et de la formation, spécialisé dans les domaines de d’EAD.

Il s'agit d'une fonction essentielle, surtout en l'état actuel des choses, où on a à expliquer ce qu'est une FOAD dans ce qui fait la spécificité de sa démarche, et pour mettre en place la formation des acteurs d'une telle formation

Apprenant

Un dispositif d’EAD est censé améliorer le savoir acquis de l’apprenant. 

Cela suppose de nouveaux comportements : faciliter le transfert d'informations, échanger des compétences, vaste programme. 

Citons quelques exemples d’activités nouvelles proposés aux étudiants grâce à l’usage de la plateforme d’EAD :
· élaborer un projet d'équipe, des représentations communes ; 

· animer un groupe de travail, conduire des réunions ; 

· former et renouveler une équipe pédagogique ; 

· confronter et analyser ensemble des situations complexes, des pratiques et des problèmes. 

Gestion des moyens médiatisés
Outre les problèmes de ressources humaines, un projet d’EAD met aussi en oeuvre beaucoup de "moyens médiatisés " ou "outils de communication électronique"  
C'est dans ce contexte que la "formation ouverte à distance" a pu faire son apparition, prolongeant les expériences antérieures de l’enseignement par correspondance" ou du "télé-enseignement".

Dans un contexte de formation ouverte à distance, les supports pédagogiques sont médiatisés, c'est-à-dire diffusés par l'intermédiaire d'une machine qui les communique à distance.
Differents scénarios sont possibles:
  

· on peut diffuser des cours, un support de formation par l'intermédiaire d'un cédérom qui sera ensuite utilisé localement. Dans ce cas, qui ne correspond pas vraiment au scénario d'une formation à distance, mais plus à celui d'un centre de ressources pédagogiques, on utilisera des outils de conception/réalisation de supports multimédia du type : Médiator, Director, qui sont quelques exemples bien connus de langages auteurs.
Cette solution n’apportera pas de véritables avantages aux étudiants de l’ESIB puisque on ajoute encore le même genre de supports figés qu’il utilise déjà dans leur système, et ceci sans fournir une nouvelle dimension de "communication" ; 

· mais le plus utile, est de prévoir une diffusion des cours "en ligne", c'est-à-dire par le biais du réseau Internet, 
Plusieurs problèmes se posent alors :
  
· des problèmes de conception, de réalisation : par qui, avec quels outils ? 

· des problèmes d'hébergement, de diffusion : avec quel serveur, avec quelle plate-forme ? 

Les problèmes de conception et réalisation seront résolus par le travail de l’équipe déjà présente ci dessus, c’est essentiellement le travail du trinôme, enseignant, administrateur technique et administrateur académique coordonne et gère par le pilote or le responsable de la formation. et faisant appel à des experts multimédia et de conception pédagogique.
Une fois les supports réalisés, reste à les mettre en ligne, c'est-à-dire à les installer sur une machine "serveur" qui pourra les diffuser.

Un autre point important concernant la diffusion de supports en ligne est le choix d'une "plate-forme" de diffusion. On appelle ainsi un site Web intégré ou dédié qui permettra de réunir en un même environnement les principales dimensions d'un site spécialisé dans la formation ouverte à distance: diffusion de cours en ligne bien sûr, mais aussi espaces de discussions, d'échanges, forums, envoi et retour de documents...
De telles "plate-forme" existent en assez grand nombre actuellement, et selon des modèles et des fonctionnalités assez diverses. Il est intéressant de pouvoir les comparer, les confronter, du point de vue des fonctionnalités offertes, mais aussi du point de vue de l'interface utilisateur. On explicitera en détail leurs fonctionnalités par la suite.
Les outils de communication électronique

Un projet d’EAD ne se résume pas à la mise en ligne de ressources pédagogiques : il s'agit d'apprendre pour l'apprenant, à distance, donc avec une aide, un accompagnement, c'est-à-dire avec des moyens de communication.
Avec Internet, ceux-ci ont considérablement évolué. 

De façon générale, les outils de communication électronique peuvent être identifiés selon trois critères :
  

· Temporalité ; 

· Type de participation ; 

· Support mis en oeuvre. 

Du point de vue de la temporalité, on distingue entre outils "synchrones" et "asynchrones” : on dit aussi "temps réel" et "temps différé" : au téléphone, on est en synchrone, à condition toutefois de pourvoir joindre le correspondant. S’il existe un répondeur, on est alors en asynchrone. Dans une situation de face à face, on est en synchrone, Lorsqu’on communique par le courrier postal, on est en asynchrone.

D'un point de vue de la participation, on distingue entre communication "bipoint" et "multipoint". Dans un cas on est à "deux" : émetteur-récepteur, dans l'autre cas, on est dans une situation de discussion de groupe. Le téléphone est du bipoint ; un forum est du multipoint.

D'un point de vue support, on s'intéresse au média utilisé : l'écrit, le texte, ou encore le son, la voix, l'image... Le courrier électronique est une communication par le texte. Une visioconférence combine l'ensemble des supports : voix, image, échange de documents...on l’explicitera au cours de cette étude.
En combinant ces différents critères, on parvient à identifier les divers outils de communication électronique. On essaie de le faire à la fois d'un point de vue technique et pédagogique.

Les forums de discussion 

Encore appelés "newsgroups", ils représentent une forme de communication asynchrone, multipoint, par l'écrit. Il s'agit en fait d'une discussion de groupe, le plus souvent sur des sujets spécialisés. Sur un plan pédagogique, ces forums sont très intéressants pour créer des dynamiques de groupe, pour retisser des liens de collaboration. Dans certains cas, en passant dans des environnements spécialisés du type plate-forme, ils permettent aussi de créer des "discussions structurées", permettant de construire une véritable argumentation sur un sujet donné.

Le "chat"

 Encore appelé babillard, ou "clavardage" (pour nos cousins canadiens) est une conversation en direct par l'écrit, pour échanger des messages directs, voire pour "délirer"...

Les applications ou le travail partagé

Il s'agit de la possibilité donnée de travailler simultanément à plusieurs sur un même document, un texte ou un tableau de données par exemple. L'important est de pouvoir confronter ses opinions, d'échanger en temps réel des informations ou des données au sein d'un même document. On citera à titre d'exemple le logiciel "NetMeeting" de Microsoft.

Téléconférence
La téléconférence consiste en une rencontre via un medium de télécommunications. C’est une méthode pour lier les gens entre deux ou plusieurs locations utilisant l’électronique. Il y a au moins six types de téléconférence : audio, « audiographic », ordinateur, vidéo, business Télévision (BTV), « distance education ». Ces méthodes ayant une technologie différente ont plusieurs facteurs en commun définissant la téléconférence comme suit :
· Usage d’un canal de télécommunications
· rencontre entre gens appartenant à des locations différentes
· Interactivité par la possibilité d’offrir des communications à deux voix

· Dynamicité exigeant des participations actives des utilisateurs

L’usage ou intégration de ces types de téléconférence cités dessus dans le système d’éducation améliore le savoir acquis des étudiants, augmente l’accessibilité à l’information, réduit le déplacement des gens et les coûts liés.

Bref, la téléconférence induit l’acheminement de l’information vers les destinataires, l’interactivité entre les gens distants et par la suite elle mène à une globalisation de l’information, unification des niveaux intellectuels et la compétition pour un meilleur savoir.  

L’ESIB menant plusieurs programmes internationaux et projets de communication avec les pays francophones, et ayant dans son cadre plusieurs professeurs français, l’intégration des outils de téléconférence au sein d’une plateforme d’EAD aura des avantages importants dont profitera tout le cadre éducationnel de l’université et réduira les coûts. 
On explicitera les types divers de téléconférence et la façon de les appliquer dans le cadre du projet EAD à l’ESIB :
 Types de Téléconférence
Audio téléconférence : Voix seulement, appelé conférence d’appel ou conférence calleuse. Ce type consiste à lier d’une façon interactive des gens à des locations différentes via la ligne téléphonique.   

La communication téléphonique demeure relativement chère, surtout les appels internationaux, et n’apporte pas vraiment une importante valeur et avantages supplémentaires a la mission éducative et au système actuel de l’ESIB.
« Audiographic » : consiste en une transmission de l’information visuelle ; graphique, alphanumérique, documents, vidéo figures, accompagnée par une communication de voix en d’autres termes, ce sont des conférences sur ordinateur mises en valeur par la voix des acteurs en question. Les périphériques éventuellement utilisés peuvent être : « electronic tablets/boards, freeze-frame video terminals, integrated graphics systems, fax, remote-access microfiche et slide projectors, optical graphic scanners et voice/data terminals ».
Cette solution est largement utilisée en EAD, en effet elle élimine les problèmes de transmission vidéo qui nécessite une bande importante et une infrastructure technique bien étudiée.  
« Computer Teleconference » : utilisant la ligne téléphonique et modems pour connecter deux ou plusieurs ordinateurs. Tout ce qui est produit sur ordinateur pourrait être envoyé via les lignes. Il peut être d’une façon synchrone ou asynchrone. L’exemple simple du mode asynchrone est le mèl électronique.

C’est un moyen très fréquent dans les applications d’EAD, il existe des institutions qui offrent des programmes éducatifs complets diffusés sur ordinateur.
A l’ESIB, le réseau local LAN ayant un débit allant a 1Mbps qui connecte les laboratoires et autres emplacement d’ordinateurs à l’université peut servir a des communications efficaces, ne posant pas de problèmes de débit et vitesse étant en Intranet), et assurant une communication immédiate qui améliore le système éducatif complet de tout point de vue.
La visioconférence ou Téléconférence vidéo : 
C’est le type joignant l’image à la parole, audio et vidéo permettant la possibilité de communication de voix et d’images vidéo. C’est par excellence une forme de communication synchrone, qui permet, à distance, de retrouver une forme de communication "en direct", une certaine convivialité, de créer, ou de reconstituer un groupe.

Elle peut être executé: “one-way video/two-way audio” ou“two-way video/two-way audio”. Tout ce qui est capté par un TV caméra pourrait être affiché. 

L’avantage majeur est la capacité d’affichage d’images vidéo ; surtout dans un “ two-way video/two-way audio” système, l’important est de se sentir –en étant de part et d’autre du medium » dans un état de présence réelle face à face captant l’information ainsi que l’expression physique animée des acteurs qui la produisent. 
Dans le domaine de l’éducation, l’enjeu le plus important de l’usage des TIC est de garder l’aspect humain, l’interactivité et la communication humaine caractérisant les relations présentielles en classe. La visioconférence est la solution optimale qui allie la force de l’audio et la puissance de la vidéo dans un but de fournir un maximum de profit technologique et pédagogique.

L’impact de l’usage de la visioconférence par rapport aux autres types de téléconférence est deux à trois fois meilleur (nous retenons environ 20% de ce que nous entendons, 30% de ce que nous voyons mais 70% de ce que nous pouvons voir ET entendre)

L’ESIB voulant introduire quelques cours en ligne et ayant des professeurs étrangers, il serait rentable et efficace d’utiliser la visioconférence pour diffuser en ligne les séances (où la communication face à face est nécessaire) des professeurs résidants hors Liban depuis les sites de leur université d’origine. De cette façon, on réduit les coûts de leurs déplacements.

Les étudiants en contre partie profiteront de grandes expertises des professeurs internationales, des cours supplémentaires (destinés à être éliminés) dont la spécialisation locale est modeste ou non assurée. 
En outre l’installation de la salle visioconférence à BeryTech dans le territoire de l’université pourrait favorisé la diffusion des cours en ligne ou la disposition des ressources audio, vidéo, il reste à étudier les aspects budgétaires de location de la salle et la possibilité d’usage des sorties audio, vidéo pour un Streaming sur Internet, éventuellement la plateforme de l’ESIB ou Intranet, réseau local de l’ESIB. On développera le coté technique de réalisation dans les parties qui suivent.
Ces divers modes de communication ont chacun leur spécificité, et en fait se complètent. Un bon scénario d’un projet d’EAD sera celui qui parviendra à les équilibrer, à trouver le bon rythme de leur alternance, il y a là une question de dosage. Il faut de la convivialité, de l'esprit critique, de la bonne évaluation des outils et de leurs applications vis à vis de chacun des acteurs en jeu etc.…
C'est au scénariste, aux experts, au tuteur, aux apprenants... bref aux différents acteurs du projet EAD à communiquer, à réguler leurs échanges : il faut apprendre à apprendre...

 

Plateforme d’EAD
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	Une plate forme dédiée à la formation ouverte et à distance est un logiciel qui assiste et gère la conduite des enseignements à distance


Présentation des plates-formes de l’Enseignement à Distance

Ce logiciel met à la disposition des concepteurs, des formateurs et des apprenants des outils nécessaires à la réalisation des diverses fonctions pédagogiques impliqués par l’enseignement à distance et ayant pour finalité la production, l’intégration, l’individualisation, la consultation à distance des parcours et ressources pédagogiques et le télétutorat ainsi que d’autres fonctions explicités comme suit :
 Production et gestion des parcours et des ressources pédagogiques : Le créateur de cours crée des parcours pédagogiques de formation de façon individualisée et adaptée, il incorpore et intègre des ressources pédagogiques multimédias.

 Diffusion et consultation à distance des ressources : l’apprenant aura la possibilité de consulter en ligne et télécharger les contenus pédagogiques, gérer son propre programme de travail de formation et effectuer les exercices recommandés à correction ainsi qu’à autoévaluation.

 Suivi encadrement et évaluation des activités des étudiants, tutorat : Les formateurs (tuteurs) effectuent une suivie des travaux des étudiants (exemples : échange des discussions et messages, transfert de ressources, passage de tests et correction, autoévaluation et évaluation es apprenants etc.…)

 Création des groupes d’animation et de collaboration : des thèmes et des parcours communs de formation constitueront les sujets de discussion et de débat entre les apprenants, les formateurs et les tuteurs pour une meilleure assimilation de documents et une acquisition des avantages de la relation directe enseignants étudiants.

 Administration financière et technique : l’administrateur gère le système logiciel ; installation, maintenance, développement, inscription d’étudiants, détermination de profile et droits d’accès des utilisateurs divers, création et sortie de rapport etc.

Visées, Enjeux, objectifs de l’utilisation d’une plateforme

Plusieurs questions sont à poser lors de l’utilisation d’une plateforme :

Quels sont Les objectifs à court terme de la mise en place d’une plate-forme pour un dispositif de formation ? Les perspectives lointaines de l’opération sont-elles connues ?

L’impact sur l’ensemble des parties prenantes (apprenants, formateurs, administration) utilisant une plate-forme a-t-il été analysé ?

 Les difficultés majeures ont-elles été repérées ? Les avantages pratiques ont-ils été listés ?

Les infrastructures ont-elles été diagnostiquées ? 

Les relations entre technologies et les autres composantes du dispositif de formation ont-elles été analysées ? 

Visées

· Délocaliser la formation, c’est vaincre les contraintes du temps et des lieux d’ou la visée la plus immédiate de l’utilisation d’un dispositif d’EAD qu’est l’accessibilité libre et simple de la formation couvrant un champs plus large d’utilisateurs volontiers. D’ou l’Internet des gens éloignés des sites de formation pour des contraintes d’ordre professionnelle,  personnelle, sociale, physique  etc.…Les habitants des pays ou les distances sont  profiteront de l’établissement de l’EAD, ou les personnes handicapées, ou engages dans un local lointain etc.…

· Diminuer les coûts est une visée de l’EAD qui nécessitera une bonne estimation et étude préalable.

Les coûts d’un projet d’EAD dépendent de plusieurs facteurs dont les choix techniques, institutionnelles et pédagogiques. En effet, toutes les données doivent être analysées sous des angles différents selon les objectifs poursuivis et selon les décisions qu'on souhaite prendre.

· Bénéficier de la TIC répandu et développée d’une façon importante dans tous les domaines de la société et par la suite se mettre dans un niveau de concurrence internationale à court et long terme.

Objectifs

Plusieurs objectifs pourraient être atteints lors de l’implémentation d’un dispositif d’EAD , citons quelques uns :

· Créer un environnement nouveau assistant la situation pédagogique traditionnelle par des moyens techniques médiatisés : informatiser les séances présentielles, les diffuser au delà de leur espace et temps sous formes divers audio, vidéo, visioconférence etc., utiliser la TIC pour créer et télécharger des documents de cours, des séances multimédias, annexes, bibliographie etc.…

· Apporter une plus-value à la mission éducative en utilisant la TIC comme catalyseur transformant les méthodes traditionnelles pédagogiques vers un ensemble d’activités d’apprentissage

· Assurer la formation aux publics ayant besoin d’apprendre, de s’informer sur les sujets de la formation ou même améliorer ces connaissances et gagner l’apport du savoir offert par la TIC. 

Enjeux

· Un enjeu s’avère être d’une importance primordiale est  la formation des professeurs qui seront confrontés aux nouvelles technologies tout en étant non habilités à l’intégration de ces  technologies dans leur activité professionnelle et pratiques pédagogiques

· L’enjeu technique a la même importance que celui de ressources humaines : le développement des moyens médiatises et/ou de la plateforme présentant tous les modules de l’EAD, l’infrastructure technique et les équipements divers étudies et conçus de façon à répondre au cahier de charge prédéfini lors de la démarche pédagogique.

· Les enjeux organisationnels sont également omniprésents. Une plate-forme vise à développer en premier lieu la communication entre les divers acteurs de la formation ainsi que l’interactivité facilitée par les outils de la TIC. D’ou la nécessité d’une collaboration collective, d’une coordination permanente entre tous ces acteurs en vue de partage de ressources, de perfectionnement de l’activité d’apprentissage, et d’amélioration du système pédagogique.

Enjeux, visées, objectifs de l’ESIB

Les enjeux, objectifs et visées, bien qu’ils aient quelques traits généraux, sont toutefois propres au contexte, à chaque situation. Il a été nécessaire de les expliciter dans le cadre du projet d’Enseignement à distance à l’ESIB comme suit :

Objectifs

· Maintenir son aspect traditionnel et introduire les nouvelles technologies au sein du système pédagogique : informatiser les séances présentielles,  diffuser quelques cours en ligne,  utiliser la TIC pour créer et télécharger des documents de cours médiatises, des séances multimédias, annexes, bibliographie, développer la communication entre étudiants, tuteurs ou experts etc..

· Apporter une plus-value à la mission éducative en utilisant la TIC comme catalyseur transformant les méthodes traditionnelles pédagogiques vers un ensemble d’activités d’apprentissage

Visées

· Vu la multiplicité des universités virtuelles et la mondialisation de la technologie de l’information et de la communication, l’ESIB qui a depuis longtemps était l’innovatrice dans le domaine de l’enseignement supérieure ne pourrait négliger la TIC.

 D’ou la visée immédiate d’un projet d’EAD à l’ESIB qui est de se mettre sur le marché international concurrentiel, et avoir une dimension d’anticipation dans la région du moyen orient et surtout parmi les pays arabes.

 A mon avis dans un pays comme le Liban, ou les distances géographiques sont minimes, et les situations socio-économiques hésitantes un projet pareil devra être étudie sous plusieurs angles d’ordre social, économique, politique, régionale etc.…Car il présente un risque assez important.

Enjeux

L’ESIB confrontera les enjeux d’ordre général de tout projet d’EAD, et surtout le défi de maintenir son aspect traditionnel en ajoutant les technologies TIC comme une plus-value au système éducatif actuel.

Une des solutions cherchant à adapter le système de l’ESIB à l’usage de la TIC est de diversifier les moyens médiatises de la TIC de façon à assister l’enseignement présentiel et à augmenter les ressources, documentations, et séances audio, vidéo, etc.…. diffusés sur Internet et mise à libre accès à l’étudiant. 

En outre, La communication présidentielle ainsi que l’accessibilité ne posant pas de sérieux problèmes dans un pays tel que le Liban (distances et frais de déplacement très minimes), un projet d’EAD devra bénéficier d’un surplus d’avantages offerts par la TIC et par une plateforme d’EAD, citons par exemple :

· la mise en contact avec des experts spécialisés du cadre de l’ESIB   ou d’autres institutions internationales proposés par l’ESIB, 

· L’encadrement assuré par un tuteur qui aura des interventions synchrones et asynchrones visant à solliciter la compréhension, le rendement et l’usage des TIC comme un nouvel outil d’apprentissage. 

· Profiter de la Salle visioconférence de BeryTech qui est récemment établi dans le territoire de l’ESIB pour diffuser les conférences des enseignants depuis leurs universités lointaines, et diminuer par la suite le coût de leur déplacement (surtout pour les programmes de DEA avec ENST)

Finalement, Une plateforme mise à disposition de tout le cadre de l’ESIB facilitera l’échange de l’information et l’accessibilité. Elle bénéficiera du réseau local déjà établi à l’ESIB et connectant tous les gens. 

En effet, tous les mémos, rapports, avis, lettres mises à jour, etc.… sont envoyés par mail aux boites de lettres définis aux acteurs en jeu au sein  la plateforme d’EAD sous forme de messagerie locale.  Les acteurs auront accès aux bases de données, aux ressources utiles et aux librairies selon leurs profiles et besoins. Ils pourront effectuer les changements nécessaires (« updating »)

Pour les cours en ligne, Le travail des apprenants, professeurs et tuteurs  sera alterné entre le synchrone (chargement des fichiers communs -par classe- et envoi du travail exécuté correspondant relatif à l’étudiant), et l’asynchrone (exécution des travaux d’évaluation,  de réflexion, correction, et d’annotation). 

Les élèves, professeurs, tuteurs auront des accès conditionnés par mots de passe via les modules de la plateforme. (Cette partie sera détaillée dans la partie plateforme à la fin du rapport). 

Plusieurs éléments entrent en jeu dans le cadre d’un projet pareil, il est nécessaire de bien les étudier et analyser en ayant des visions à court et long terme de meilleure exploitation de la TIC au profit des étudiants, professeurs, du système éducatif général et de la conception même de l’enseignement supérieur à l’ESIB en particulier et au Liban en général. 

Fonctionnalités d’une plate forme 

Depuis leurs apparitions en 1990 et l’évolution des techniques, des réseaux et des modes de  communication, que les plates formes d’enseignement à distance subissent des développements et évolutions importantes afin de réaliser les fonctions citées dessus ainsi que des d’autres fonctionnalités et rôles supplémentaires.
Une plate forme de formation en ligne et à distance est un logiciel d’organisation, d’assistance, d’évaluation, d’implémentation et de mise en œuvre d’une formation ouverte et à distance. Elle regroupe plusieurs composantes ou fonctionnalités, et essentiellement les composantes nécessaires à la création et gestion de parcours de formation individualisée, à la consultation des cours en ligne et hors ligne, à la création des groupes de communications entre formateurs et apprenants, à la diffusion des examens et exercices sécurisés suivis d’une évaluation et autoévaluation. 

En conséquence, une plate forme est un produit qui comporterait plusieurs types de fonctionnalités :

 Serveur de contenus pour la consultation et publication des cours, 

 Serveur de messagerie, 

 Forums pour l’échange de messages exemple discussion entre étudiants et tuteurs, 

 Gestion et organisation de programme de formation, agenda, emplois de temps etc., 

 Outils d’évaluation, d’autoévaluation, de diffusion puis passage d’examens et enfin correction, 

 Outils de travail collectif et communication directe pour mener différentes formes d’échange d’informations entre groupe de travailleurs sur des thèmes communs, 

 Outils d’administration et de maintenance du système. 

Plusieurs fonctionnalités s’ajoutent aux différentes composantes du  logiciel ; citons des fonctionnalités relatives aux référentiels de formation, à la gestion de compétences, aux catalogues de produits de formation, au commerce électronique, à la gestion administrative, à la gestion de ressources pédagogiques, à la gestion de la qualité de formation. 

Plusieurs rôles ont été également conçus et prévus de façon à être modules : Le logiciel qui suppose des liens avec les systèmes d’information externes (scolarité, catalogues, ressources pédagogiques etc...), Prévoit également de nouveaux rôles : rôles d’administration des matériaux pédagogiques, de la scolarité ou de la formation, etc.

Les plate formes ont profité de l’évolution des techniques, des infrastructures de réseaux et des normes pour intégrer les nouveautés médias et types de communication dans leur système. 

III - Techniques et Solutions 

Les architectures de réseau Internet et Intranet ont été conçues sans prendre en considération la transmission de l’audio et vidéo, ainsi les composantes de débit et vitesse sont sujettes de débat partout dans le monde de l’Internet et de la télécommunication. Surtout pour une communication de documents audio, vidéo, image et pour une réalisation d’une interactivité entre source et destinataires.

La visioconférence dépendant étroitement de ces composantes nécessite une approche technique bien définie et étudié en fonction de tous les éléments entrant en jeu.

D’après les expériences qui ont été faites dans ce domaine et les actuelles études techniques, une diffusion sur Intranet vidéo, audio peut être réalisable avec une bonne qualité. Une diffusion multipoint sur Internet, ou le débit ne pourrait pas être garanti ne pourrait garantir la qualité de la transmission ni une bonne interactivité.
Actuellement, une visioconférence point à point sur RNIS ou IP à haut débit garanti est réalisable de point de vue qualité de transmission et interactivité entre sites distants et un nombre limité d’intervenants. Plusieurs révolutions techniques actuels se font pour garantir du Streaming, diffusion multipoint sur Réseau IP surtout avec la technologie ATM et fibre optique, comme les outils de Real Network, GRINs, VitalStream etc. … On explicitera ces détails techniques dans les paragraphes qui suivent.
Avant de présenter les solutions actuels de visioconférence et les techniques de diffusion sur les réseaux Internet et intranet des fichiers audio et vidéo, il est nécessaire de spécifier les architectures des réseaux, les protocoles, les langages de synchronisation, les normes et standards internationaux ainsi que d’autres techniques crées récemment afin d’assurer la transmission audio, vidéo offrant une bonne qualité et une interactivité avec un certains nombres d’intervenants.
Normes et Standards internationales 

En éducation, si l’on considère que maintenant les cours peuvent avoir une diffusion mondiale et qu’ils peuvent s’adresser non pas à 30, 300 ou 3 000 individus mais bien à 30 000 ou à 300 000, il devient alors concevable qu'ils répondent à certains standards, ne serait-ce que pour permettre leur gestion dans des systèmes complexes. 

De plus, en considérant qu’il existe plus de 100 plates-formes de production et de gestion de produits de formation en ligne, la nécessité de standards ne fait plus de doute. 

Les standards: 

· facilitent la création, l’adaptation et la mise à jour du contenu en ligne; 

· permettent le développement de nouvelles applications utilisant le contenu standard développé, ce qui peut largement déborder le cadre strict de la formation; 

· facilitent l’adoption de la e-formation en faisant en sorte que les choix technologiques ne limitent pas le contenu accessible; 

· accélèrent l’implantation de la e-formation en rendant accessible le maximum de l’offre; 

· favorisent le développement de contenus en leur assurant une large diffusion. 

Qui dit standard dit également marché et c’est donc à qui contrôleront les standards. Ceux-ci devraient être définis par des organismes internationaux indépendants et sans intérêts directs supérieurs à ceux des usagers... 

Voici les principaux standards en jeu en ce moment : 

LTSC

LTSC (Learning Technology Standards Committee) du IEEE (Institute of Electrical and Electronics Engineers, Inc) 

La mission du IEEE LTSC est de développer des standards techniques, des pratiques recommandées et des guides pour le développement des composantes, des outils et des méthodes de design qui facilitent le développement, l’implantation, la maintenance et l’interopération des systèmes et composants éducatifs et formatifs. 

Plusieurs des standards (les Learning Object metadata standard) développés par l’IEEE LTSC seront adoptés comme standards internationaux par ISO/IEC JTC1/SC36 - Information Technology for Learning, Education, and Training. 

ECTS 

ECTS (European Community Course Credit Transfer System) : le système de transfert de crédits académiques de la Communauté européenne, et fait en sorte qu’un étudiant ayant réussi un cours de trente heures de niveau universitaire avec la note «Très bien» soit reconnu comme tel dans un autre pays ou une autre université. 

AICC

AICC (Aviation Industry CBT (Computer bases training) Committee). 

Aviation Industry CBT (Computer-Based Training) Committee (AICC) est une association internationale de technologie « technology-based training professionals ». Elle développe les guidelines de l’industrie d’aviation pour le développement, la diffusion, et l’évaluation de CBT et les technologies liés.

AICC Guidelines & Recommendations (AGR's) sont les recommandations techniques dans les domaines spécifiques. Un produit de formation est AICC compatible s’il compile avec un ou plus des 9 recommandations.

Enfin, L’AICC est un système de standards visant l’interopérabilité entre les plates-formes. 

Dublin Core

Le « Dublin Core Metadata Initiative » vise aussi le développement de pratiques et de standards d’interopérabilité pour les documents en ligne par un système de balises de métadonnées qui qualifie le contenu et les différentes composantes d’un cours. 

SCORM

SCORM (Sharable Content Object Reference Model) 

Le SCORM est un modèle de référence qui définit un «modèle de contenu» de formation dans Internet. 

C’est un ensemble de spécifications techniques reliées et développées pour correspondre aux exigences du Département de la Défense des États-Unis. 

Le Shareable Courseware Object Reference Model (SCORM), version 1.0, met en place les règles régissant l’instauration d’un modèle de gestion de l’apprentissage par l’utilisation du Web. C’est également un processus pour lier ensemble des groupes et des intérêts disparates.
Cette initiative permettra aux développeurs d’intégrer le matériel qu’ils créent dans d’autres applications, sous différentes plates formes.  Enfin, c’est un document en évolution pour regrouper au même endroit les morceaux et pièces d’un ensemble 

Selon les balises énoncées, le contenu doit être indépendant des contraintes de mise en forme de façon à permettre son intégration dans différentes applications. Le contenu devra aussi utiliser des interfaces et des données normalisées. Le SCORM comprend un Format de Structure de Cours (Course Structure Format) qui est basé sur le langage de programmation XML et qui permet de transférer plus facilement des contenus en définissant les éléments, la structure et les références externes. 

Le SCORM a été développé et mis en marché par ADL Co-Laboratory, l’University of Wisconsin et le Wisconsin Technical College System. 

EdNA Metadata Standard

EdNA Metadata Standard de l'Education Network Australia, 

Les standards inspirés du Scorm et de Dublin Core, mais adaptés au contexte australien. 

CanCore

CanCore Canadian Core Learning Resource Metadata Protocol du CanCore Consortium, Canada. 

36 éléments détaillés, bien délimités et pratiques. 

IMS

IMS Global Learning Consortium, 

Vise à améliorer la compatibilité entre les plates-formes. C’est peut-être le système le plus pratique et effectif actuellement. 

La société IMS Global Learning Consortium regroupe 250 institutions, agences gouvernementales et entités commerciales (dont British Telecom, M2S et l’Université de Barcelone et ... Microsoft), qui visent à développer des normes entre les plates-formes. 

Les spécifications techniques développées par l’IMS sont disponibles gratuitement à partir de leur site : « Learner Information Package », « Question and Test », « Reusable Competency Definitions specifications ».
Enfin, On note que les normes de qualité de ces organismes offrent déjà « un référentiel adéquat à la qualité des systèmes d'apprentissage.».
Protocole RTP
RTP (Real time transport protocol) est un Internet- standard protocol pour le transport de Real time data, audio, video ou donnée de simulation sur réseau Unicast ou Multicast. Utilisé pour avoir accès aux médias sous demande comme pour des services d’interactivité comme Téléphonie sur Internet. Ce protocole gère les données ans garantir la qualité de service QOS des services Real time. RTCP gère le côté contrôle, le support « monitoring » de la diffusion des données   y compris l’identification de la source, le support des « gateways » comme les audio, vidéo bridges et les traducteurs mutlicast-unicast. RTP et RTCP ont été conçus de façon à être indépendant des types de transports et des réseaux des couches antérieurs. 

RTP possède des propriétés importantes des protocoles de transport ; il s’exécute dans les ‘end systems’, il assure le démultiplexage. Tandis qu’il diffère des protocoles de transport comme TCP du fait qu’il n’offre aucune forme de contrôle flow/congestion.
Bien que RTP est utilise sur UDP/IP, les efforts se font actuellement pour le rendre indépendant par exemple implémenté sur CLNP, IPX ou autres protocoles.
SMIL

Le multimédia est très disparate, il existe une diversité de formats, diversité de média, le Multimédia et le Web se sont développés de façon parallèle.   

Lorsque l’Internet et les réseaux ont été crée, on n’a pas pris en compte une transmission de fichiers multimédia, audio et video, Pas de format d'échange conçu à l’avance.
Cette différence de format, la diversité des plateformes matérielles et/ou logicielles, la grande taille de fichiers multimédia a causé des problèmes de synchronisation entre le serveur, réseau, et client.
Par exemple, le temps entre deux images peut être plus important que le détail de l'image elle-même, Le contenu donc peut être dispersé sur le réseau. D’où un besoin de synchronisation s’avère être nécessaire lors d’une transmission audio, vidéo, images sur le réseau.
Définition de SMIL
Langage de type XML, est un standard de W3C depuis 15 juin 1998 :
· Développé par le groupe de travail SYMM du W3C 
Networks, Lucent, Philips, DEC, NIST, CWI, Netscape, ... 

· C’est un ensemble de lignes de texte, crées dans des éditeurs de texte, à savoir qu’il existe des outils de création des documents SMIL.
Les documents SMIL sont crées à partir des fichiers transparents, des timings d’affichage et transparents, et des fichiers auditoire rm.

La syntaxe de SMIL défini par une DTD en XML est organisée par des balises qui sont les commandes SMIL.
Des « players » existent déjà :  

· GRiNS de CWI (Win 95/NT, Solaris) 

· Real Player G2 de Real Networks ( Win 95/NT ) 

Utilisation de SMIL 

Mettre à disposition des ensembles de présentations et cours multimédia sur CD-ROM ou sur le Web. Avec une certaine capacité d’interactivité ; menus, liens hypertextes… 
· Téléenseignement, téléformation

· Présentation off line des cours, présentations avec slides audio, video, images 
· Support :

· CD 

· Serveur Web HTTP ou serveur Streaming RTSP
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Typologie des balises

· Déclarations : servant à ouvrir des fenêtres

· Actions dans une fenêtre : 

· afficher une image pendant une durée donnée

· afficher une vidéo ou jouer un flux audio

· Synchronisation : précise quelle est la synchronisation entre actions (de plusieurs fenêtres ou de la fenêtre elle même) En parallèle ou séquentiellement

· Liens : Gestion des zones cliquables
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SMIL : Un exemple complet de description d'un objet multimédia

<video id="vid1" region="R_video" 
    src="rtsp://www.w3.org:Coolstuff.rm" 
    clip-begin="smpte=00:01:19:20" 
    clip-end="smpte=00:01:38:40" 
    begin="3s" 
    dur="22s" 
    end="21s" 
    alt="Video of Joe chatting to Tim" 
    longdesc="Joe and Tim are in a meeting room. Joe is on 
       the left ans Tim is on the right" 
    title="Joe greets Tim" 
    system-bitrate="28800"> 
    <anchor id="joe" begin="0s" end="5s" coords="0%, 0%,50%, 50%" href="http://www.w3.org/" /> 
    <anchor id="tim" begin="5s" end="10s" coords="50%, 50%,50%, 50%" href="http://www.w3.org/Tim" /> 
</video> 
 

Exemples d’utilisation de SMIL
· Présentations audio -video des services et technologies de Renater
· Présentations audio -video des services et technologies NTIC dans Aristote

· Dans le Web de l’INRIA

· Cours de DESS Informatique etc.
D’après W3C : 
"SMIL est le premier langage qui rend accessible au monde du multimédia synchronisé les bénéfices de l'architecture du Web. Il contient tous les composants avec lesquels les utilisateurs du Web sont familiers, comme les URLs, les mises en page à base de CSS, les liens HTML et une syntaxe de type XML. En tant qu'application la plus avancée, SMIL est la première recommandation du W3C qui recommande l'usage des espaces de nommage XML pour intégrer de nouveaux composants dans le langage SMIL, et pour ajouter des composants SMIL à d'autres applications XML qui ont besoin de fonctionnalités de synchronisation" 

Vidéo sur IP

La diffusion vidéo est basée sur le principe d’une diffusion télévisuelle sur réseaux locaux. Le flux vidéo et audio est diffusé à heure fixe, en direct ou en différé. Tout étudiant peut se connecter depuis son PC transformé en télévision virtuelle. 

Avec cette solution, le réseau ne sera pas chargé car le flux vidéo est diffusé qu’une seule fois pour tous les étudiants (principe du MultiCast).
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La visioconférence

Des réseaux locaux aux satellites, en passant par les réseaux RNIS, des systèmes individuels aux systèmes de salle, de la simple visioconférence au partage d’applications multi-sites, plusieurs  solutions sont proposés  et répondront à chaque besoin et à la stratégie conçue à l’avance. 
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Normes de visioconférence
Les deux normes les plus fréquemment utilisées sont le H320 et H323. Le H320 est un protocole définissant la visioconférence sur RNIS (Réseau Numérique à Intégration de Services, ISDN en anglais). Des sous normes définissent la qualité et l'encodage du son, de la vidéo et du data (transfert de données).
Le H323 suit le même principe (sous normes...) mais concerne la visioconférence sur IP (Internet Protocol, protocole utilisé dans de nombreux réseaux).

Une troisième norme à connaître : le T120 : Sous ce nom on désigne le partage d'application au sens large. La possibilité de travailler à plusieurs sur une application distante, de partager un tableau blanc ou un document (même si un seul site possède l'application nécessaire à l'exploitation du fichier) est des applications classiques de ce protocole.
Voir Annexe : Normes de visioconférence.
Configurations

Il existe sur le marché 4 types de configurations. Chacune correspond à une utilisation bien précise de la visioconférence :

- Les kits-PC : sous ce nom, on désigne généralement un ensemble d'accessoires permettant de transformer un PC en terminal de visioconférence. Ce sont les systèmes les moins onéreux mais les plus limités
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- Les systèmes autonomes : ce sont des intégrés de visioconférence. Un boîtier compact unique regroupe tous les composants nécessaires (micro, codec, caméra...) et se branche simplement sur un téléviseur.C'est le produit idéal pour s'initier à la visioconférence de groupe. 
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- Les systèmes de salle (room systems) : ils concernent les systèmes destinés à couvrir des réunions durant lesquelles de nombreuses personnes interviennent.
Un exemple sera détaillé dans ce qui suivra.

- Les systèmes portables : il existe à l'heure actuelle deux types de systèmes de visioconférence portable. L'un est intégré à un ordinateur portable multimédia RNIS. L'autre concerne uniquement les visioconférences sur IP et se branche sur n'importe quel PC (port USB). 

BeryTech : Exemple de Système de Salle  
· Salle de visioconférence BeryTech accomplie en Décembre 2001 :
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Point à point RNIS : 6 canaux / 64 Kbps équivalent à 384 Kbps ; IP garanti haut débit ATM allant à 768 Kbps – 2 MBps
Une qualité professionnelle. A cette vitesse, le codage de la vidéo en CIF atteint 30 images / secondes. Le son est parfaitement clair, et la couverture de cette salle acceptant 30 personnes et de nombreux intervenants est envisageable. 






Multisite

On désigne généralement par visioconférences multisites la réunion de plus de deux sites simultanément dans une même conférence. Cette utilisation de la visioconférence nécessite un matériel dédié : le pont multipoints (MCU ou MCS selon les appellations). 
Parfois inclus dans les terminaux de vidéophonie, ce sont des serveurs qui étendent les capacités de ce type de communication (à la base, la visioconférence fonctionne en mode point à point, c’est à dire en liaison directe entre deux appareils). 
Les trois types d'équipements existants sont les ponts RNIS, les ponts IP et les passerelles IP-RNIS permettant de faire la jonction entre les deux types de réseaux

Vitesses

Selon le type de connexion utilisée, les vitesses (et donc la qualité du son et de l'image transmis) varient considérablement.
- En utilisant une connexion sur ligne RTC classique, on atteint 56 Kbps
- En utilisant une ou plusieurs lignes RNIS, les débits possibles vont de 128 à 384 Kbps (2 à 6 canaux RNIS. les vitesses supérieures n'ont que peu d'intérêt et leur utilisation n'est pas reconnue par les opérateurs téléphoniques en cas de problèmes). 
- En utilisant une liaison IP (Liaison Spécialisée, Réseau Ethernet...) des débits jusqu'à 2 Mbps peuvent être atteints (on atteint alors la qualité d'une chaîne de télévision numérique)

Voir l’annexe : débits de visioconférence.
Fonctionnalités nécessaires ou optionnelles
La qualité vidéo et audio a été définie comme une priorité. 

Plusieurs enjeux sont présents : vitesse de connexion, convivialité de l’interface utilisateur, fonctionnalité de partage d’applications, rapport qualité/prix, capacités de la caméra, accès à l’Internet, etc.…

Chaque projet privilégiera un critère ou autre selon le contexte, besoins et objectifs.

Dans le cas de l’ESIB, la haute qualité de transmission de l’image, vidéo et audio ne se définissent pas comme la première priorité. Le projet d’EAD à l’ESIB, vise en premier lieu la décentralisation de l’enseignement, une meilleure communication asynchrone et synchrone entre étudiants, enseignants, tuteurs et une première approche d’usage de NTIC parmi le système actuel de l’enseignement. Donc le choix d’outils et de technologie dans une phase de début doit privilégier la simplicité et l’efficacité apportant relativement au système actuel une importante communication asynchrone et synchrone entre les acteurs, une familiarisation des enseignants à cette nouvelle technologie, une intégration un type au moins de médias dans le contenu, son ou image, diffusion de ce contenu en ligne et sous demande.
Exploration des divers outils multimédia de Streaming, création, diffusion… :

Il existe des outils de création de présentations multimédia : texte, vidéo, audio, images. 

Exemples : GRINS EDITOR PRO : outil de création de présentations SMIL intégrant audio, video, images et texte.

Produits de Real Network
Real Network offre une large gamme de produits gérant l’audio, vidéo et permettant la création de contenus multimédia et la diffusion sur des supports et le Streaming sur Internet ou sur RNIS. On envisagera les plus intéressants pour le projet de l’ESIB.

RealPresenter Plus 8: sert à ajouter de l’audio et vidéo aux « slides » écrits sur Microsoft PowerPoint afin d’être diffuse sur Internet ou Intranet.
Plusieurs autres outils existent sur la marche servant à créer des présentations multimédia, à créer des vidéo, à compresser l’image, le vidéo ou audio, à optimiser la qualité de la production media (image ou vidéo ou audio) etc.. : REALSLIDESHOW PLUS, REALSYSTEM EDITION.
D’autres permettent de transformer les divers genres audio et vidéo à de compatibles média formats pour le Streaming sur Internet ou sur RNIS.
Exemples : REALSYSTEM PRODUCER PLUS
A signaler que les prix de ces produits cités dessus sont acceptables de moyenne de 200 $ par software.
Après avoir crée Les média, audio, vidéo, images, slides, un serveur Streaming est nécessaire pour la diffusion sur le réseau unicast ou multicast.

RealSystemServer est un Streaming media Server qui diffuse live, le contenu délivré pas le RealSystemProducer. Les fichiers seront ouverts sur RealPlayers.
Real System Server combine jusqu'à 45 types de media qui créent des interactives présentations incluant MP3 et Flash 4 de Macromédia, il dispose d’une configuration FEC : Forward error Correction
Real Audio 8 disposant du format Sony ATRAC3 assure une meilleure qualité son de 64Kbps. Real Video 8 se compare à VHS-quality.

Les configurations techniques de RealProducer : 
· RealProducer transforme les sources média audio, vidéo existantes (VHS tapes, .avi files …) ou   reçus des périphériques correspondants (caméra, micro, etc..) en streaming média file, fichier .rm pour une diffusion live ou sur demande.

· Vitesses : détermination de vitesse de transmission : « Target audience » selon le type de médias transmis, la qualité, le débit du medium entre source et destinataire : cf. Annexe : RealAudio Standard Default Bit Rates, RealVideo Bit Rates.
· Types de codage: 

· A partir d’un caméra

· Diffusion live « Live Broadcasting »
· Création d’un fichier de type Ram file .ram
Un fichier Ram liste les locations des fichiers clip ou SMIL. Ensuite un lien sur la page Web est crée vers le fichier Ram. Quand on clique sur le lien, RealPlayers se lance et les clip listés dans le fichier Ram ou le SMIL se jouent.  
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· Comment le RealPlayer intéragit avec le Web Server
La figure en dessous illustre le processus de requête d’une présentation à partir du Web server. Elle montre comment toutes les pièces (Ram file, SMIL file, et clips) collabore ensemble pour délivrer les clips du Web Server au RealPlayer.
· Requête de Clips à partir du Web Server :
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1. Quand l’utilisateur clique sur le lien vers le fichier Ram dans la page Web, son browser demande le fichier Ram du Web server. 

2. Le Web Server downloades le fichier Ram au browser. 

3. Le fichier Ram ayant l’extension (.ram) cause le Web browser de lancer RealPlayer 

4. RealPlayer reçoit le fichier Ram et demande le contenu du fichier Ram du Web server. Ce contenu pourrait être un fichier SMIL, ou clip, ou un groupe séquentiel de clips. 
5. Si on utilise un fichier SMIL contenant plusieurs clips ayant different largeurs de bandes, RealPlayer évalues les choix et détermine quel clip recevoir. A ce moment il redemande le clip du Web Server et le joue.

Horizonlive

Horizonlive est un logiciel de classe virtuelle qui vous permet de dispenser des conférences via Internet pour une Formation à distance. Il inclut tous les outils complémentaires autorisant une grande interactivité entre animateur et participants 

Horizonlive est un logiciel qui permet de dispenser des conférences via Internet pour une formation ou présentation à distance. Ce logiciel propose des outils, ainsi qu'une méthode d'enseignement originale à travers le principe de formation en temps réel. 

HorizonLive est un outil réellement interactif qui permet de collaborer et apprendre en ligne. Ce logiciel, en plus de la vidéoconférence classique, intègre un certain nombre d’outils annexes (tableaux de synthèse, conversations, ou encore questions dirigées) qui enrichissent la formation ou présentation à distance.
Il répond bien aux besoins du projet de l’ESIB d’intégration des technologies, creation de cours multimédia et une diffusion en ligne, en plus il est compatible avec les plateformes les plus connus. On explicitera par la suite ces fonctionnalités et avantages.
Fonctionnalités :
· Faire une Formation en ligne utilisant à la fois l’image et le son. Possibilité de présenter la téléconférence en personnalisant l’interface. (Largeur du texte, taille de la vidéo…).

· Interroger les participants en temps réel et réaliser des tableaux statistiques récapitulatifs instantanément.

· Utiliser un tableau interactif pour travailler en ligne avec les participants et leur faire des formations à distance.

· Présenter en temps réel des applications de logiciels ou des pages web.

· Archiver les conférences pour des éventuelles rediffusions.
Les avantages : 
· Pratique et simple d’utilisation : Les participants apprendront très rapidement à utiliser le logiciel, et pour l’animateur l’interface est réellement intuitive.

· Compatible : Horizon Live est compatible avec les standards de formation à distance WBT Manager, WebCT, Blackboard…ce qui permet d‘intégrer HorizonLive à  la plate-forme utilisée
· Paramétrable : Vous avez la possibilité de personnaliser l’interface de votre conférence (vidéo, texte, discussions…).

· Performant : Très performant jusqu’à 45 apprenants à la fois (utilisable à un moindre niveau de performance jusqu’à 300 personnes), HorizonLive permet une utilisation groupée.

· Faible coût de revient : Le coût de revient d‘HorizonLive est attractif
Spécifications techniques

Pour l’animateur : Horizon Live fonctionne sous Windows, Mac ou Unix. La mémoire minimum requise est de 32 MB RAM. Pour la navigation : 3.0 + Web Browser. Logiciels et outils   nécessaires : Real Encoder 5.1 or RealProducer 8.5. Accès Internet. Carte son avec micro. Pour le participant : Système Windows, Mac ou Unix. La mémoire minimum requise est de 16 MB RAM Pour la navigation : 3.0 + Web Browser. Logiciels et outils nécessaires : RealPlayer  5.0 ou plus. Accès Internet Carte son avec haut-parleur.

Références :

HorizonLive est un des cinq plus grands logiciels de classe virtuelle à travers le monde, avec notamment des références comme 3Com, Ericsson, Siemens, Boeing Ernst&Young, Universités Princeton et d’Harvard ... 
IV – Conception et expérimentation de plateformes

Click 2 learn
Click2learn est un « leader » assurant plusieurs solutions d’ « e-learning » dans les institutions répartis dans le monde entier.  C’est une plateforme compatible AICC, possède une liste complète de produits de services de création de cours, diffusion sur support média et sur Internet, gestion…
Ingenium

C’est un outil puissant de gestion du processus complet d’enseignement, il comprend la fonctionnalité essentielle suivante :

Gestion de profiles : par une analyse des profiles des gens, compétences et besoins de l’institution les organisations auront la possibilité d’améliorer le développement, changer, et éliminer les points faibles de l’institution et apporter pas la suite un bénéfice meilleur à l’institution.

Au cas de l’ESIB, dans un premier temps, cet outil n’est pas d’une nécessite primordiale pour l’introduction des TIC et d’un projet d’enseignement à distance. Il sera peut être utilisé par la suite pour plus de gestion et d’évolution du travail selon les besoins et les évaluations de experts et administrateurs.

ToolBook est le premier et le seul outil de création de cours à être certifié AICC. La famille des produits ToolBook est composée de 2 outils qui sont à la fois indépendants et complémentaires. Le couple Assistant-Instructor permet de répartir la charge de réalisation des applications de formation en impliquant tous les auteurs quelque soit leur niveau informatique puis de les distribuer aisément sur le réseau avec WBT Manager par exemple.

ToolBook Assistant permet de créer rapidement des applications de formation performantes sans avoir recours à l'aide d'un informaticien. Avec Assistant, il est possible de distribuer ces applications sur la plupart des médias y compris sur Internet. 
ToolBook Instructor est un langage auteur au même titre que ToolBook Assistant. Cependant, il permet, grâce à son langage Open Script ou Action Editor, d'augmenter significativement les possibilités du catalogue de Widget (objets pré-programmées). Pour cette raison, ToolBook Instructor est plus particulièrement destiné aux informaticiens. Instructor comme assistant est compatible avec les standards de l'industrie de la formation à distance comme AICC/SCORM
ToolBook Assistant 8

Créez des applications de formation sans être programmeur

ToolBook Assistant 8 permet de créer rapidement des applications d'EAO performantes sans avoir recours à l'aide d'un informaticien. Avec Assistant, on peut distribuer ces applications interactives sur la plupart des médias y compris sur Internet.

Utilisation de ToolBook 

Asymetrix ToolBook II Assistant permet de :

· créer rapidement et efficacement des contenus de cours, sans nul besoin de programmation, de scripts, ni des services d'un développeur. Avec Assistant, rien n'est plus facile que de distribuer ces applications sur les supports les plus courants, et notamment via l’Internet. 
· pointer et cliquer, glisser et déplacer les objets issus d'un catalogue central ayant une interface utilisateur d’une simplicité enfantine.
Le catalogue permet d'incorporer des objets à un livre. Il contient plus de 1000 objets, organisés par catégorie, dont chacune représente un thème particulier.
Parmi ces catégories, on compte : Les objets de dessin, lignes et formes, par exemple. 

De plus l’enseignent peut choisir un type de modèle, glisser-déplacer des objets à partir d'un catalogue prédéfini et ajouter ses propres informations, texte, graphiques, sons, vidéos, etc. Et à la fin, il distribuera les applications via l'Internet, l'intranet, un réseau local ou sur CD-ROM. Le contenu peut en plus s’intégrer à un « standard based learning management system ».
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Assistant utilise les langages natifs de l'Internet, et permet de créer des applications fondées sur les normes DHTML, Microsoft ActiveX et Java, sans avoir besoin d'acquérir des connaissances de programmation particulières. Toute personne disposant d'un navigateur Web sera désormais en mesure d'accéder au matériel de cours crée à l’aide d’Assistant, qu'elle se trouve à l'autre bout du campus… ou du monde. Et comme Assistant prend totalement ces normes en charge, on peut également incorporer à ces applications les types de données multimédias gérées sur 
L’Internet, dont le "Streaming" audio et vidéo. 

ToolBook Assistant s'intègre de manière transparente à ToolBook Instructor et Ingenium de click2learn ou WBT Manager. A l'aide d'Instructor, des développeurs expérimentés peuvent étendre les fonctions d'une application créée sous Assistant en la complétant ou en personnalisant son fonctionnement comme on montrera dans le paragraphe suivant.

De même, une telle application peut être prise en charge via WBT Manager, un système de gestion d'enseignement sur Internet, qui permet un contrôle central et souple d'emploi des applications d'enseignement en ligne, dont il favorise l'administration il sera décrit dans ce qui suivra.
Assistant est un élément d'une gamme complète d'enseignement en ligne 

Assistant s'adresse donc tout particulièrement aux formateurs, aux éducateurs, aux responsables des ressources humaines et à tous ceux dont le métier consiste à former et à enseigner par le biais d'applications spécialisées, mais qui n'ont ni le temps ni l'envie de maîtriser les fonctions de programmation complexes des logiciels pour auteur classiques. 
Donc ça convient bien avec le besoin du projet EAD à l’ESIB, de disposer d’un logiciel simple et efficace de création de cours multimédia utilisé par les enseignants non familiers à la technologie, il sera intègre à la plateforme de gestion compatible. 
ToolBook Instructor : 
Instructor permet de créer les applications mis en œuvre pour être simple glisser et déplacer : les assistants, les modèles, les Widgets (objets pré-programmés).

 Il permet d'enrichir les applications à l'aide du langage OpenScript ou Action Editor et au besoin les exporter en DHTML. Instructor propose tout ce qu'il faut pour créer rapidement et sans limites des applications d'enseignement de qualité en ligne et/ou sur CD-ROM. 
Création sur Internet : En faisant appel à la technologie DHTML, il est possible d’élaborer et distribuer des applications auxquelles les apprenants pourront accéder à l'aide d'un simple navigateur compatible DHTML et sans plug-in. De plus on peut lire directement un livre ToolBook dans un navigateur si ce dernier dispose du plug-in Neuron. 

Création sur CD-ROM : Instructor permet également de créer des applications d'enseignement multimédia interactives sur CD-ROM : il est possible d’associer texte, graphiques, animations, Image de synthèse, sons et vidéos numériques pour captiver et stimuler les apprenants. 

Son interface intuitive emprunte la métaphore d'un livre et d'une page, qui facilite la rédaction et l'organisation des informations.

Instructor permet de créer les applications, grâce aux nombreuses options : Book Specialist, modèles, fichiers multimédia et Widgets (objets préprogrammés) qu’on met en oeuvre par simple glisser déplacer.
Il sera utilisé par les informaticiens personnes ressources, l’administrateur technique qui collabore avec le chef du projet et les enseignants de l’ESID pour produire les applications adéquates à la conception pédagogique du projet d’EAD.

Supporte les plus grands standards : Instructor est compatible avec les spécifications AICC et LRN (Microsoft). En supportant la nouvelle norme SCORM, ToolBook devient le premier langage auteur compatible avec les plus grands standards émergeant de l'industrie de la formation en ligne. Les cours développés en ToolBook 8 pourront ainsi s'intégrer facilement dans tous les dispositifs de formation en ligne sans efforts d’écritures particulières. Par ailleurs, en supportant ces standards, la pérennité des cours créés est également assurée.

Instructor est traduit en Français y compris les livres systèmes, les objets pre-programmées. La version française (logiciel séparé) est adoptée par plus de 1000 utilisateurs.
WBT Manager
WBT Manager est la seconde plate-forme la plus utilisée au monde. Reposant sur les normes AICC, SCORM ou IMS. WBT Manager est la plate-forme de distribution de cours (LMS) simple, prête à l'emploi et certifiée AICC. WBT Manager permet de distribuer et gérer les applications de formations sur Internet, d'enregistrer et inscrire les apprenants dans des groupes, de référencer les cours et/ou certifications, assigner des parcours, de mesurer les résultats...

Il est possible de distribuer les contenus de formation en utilisant uniquement les navigateurs, sans problèmes de plug-in, d'ActiveX ou d'applet Java… et en plus il est possible de suivre la progression des utilisateurs grâce à la large bibliothèque de rapport prédéfinis. 
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Fonctionnalités de WBT Manager
WBT Manager™ est une solution :
· Simple : l'interface d'utilisation est réellement intuitive. Par simple "glissez/déplacez" on peut définir des parcours et les assignez aux apprenants. Les gestionnaires (tuteurs) affectent les cours dédiés à leurs apprenants directement à partir de leur navigateur. Les apprenants peuvent aussi s'auto-enregistrer d'un simple clic de souris. 

· Paramétrable : WBT Manager permet de personnaliser rapidement une application à la charte graphique de l ‘entreprise correspondante grâce aux feuilles de style au format CSS. Outre les 30 modèles de rapports prédéfinis (Crystal Report), des rapports de suivi peuvent être crées. En plus il est possible de connecter les apprenants à leurs tuteurs, intégrer des outils de communications cités en-dessus (Forum, listes de diffusions, ChatRoom, Tableau blanc ...) Créer des règles de gestion (Note de passage, conditions d'accès, bloc pédagogique, enchaînement des cours, date de certifications...) 

· Compatible AICC : WBT Manager est la première plate-forme certifiée AICC pour le protocole Internet. Cette spécification permet notamment d'échanger les données (contenus, scores…) entre la plate forme et différents logiciels de création de cours (ToolBook, Authorware, Dreamweaver Attain…). 

· Evolutive : permet de gérer de 100 ou 10.000 apprenants, WBT Manager s'appuie sur une base de données au format Access directement utilisable. Si les besoins sont plus importants, il est possible de migrer vers SQL Server ou Oracle. Le schéma de la base de données étant parfaitement décrit, on peut aisément intégrer des développements connexes pour adapter WBT Manger aux spécifications du contexte. 
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· Economique : cette plate-forme simple, prête à l'emploi, paramétrable et compatible AICC est aussi une des plus abordables du marché

L'interface de WBT Manager est traduite en français.

"C'était plutôt excitant, en 3 heures de temps j'ai installé WBT Manager, établi les contrôles d'accès, créé des comptes utilisateurs et fait fonctionner le système. D'autres plates-formes prennent plus d'une semaine d'installation pour un résultat moindre"
Ziff Davis Education.
Spécifications techniques minimum

· Accès Internet pour les apprenants/gestionnaires via un navigateur Netscape Navigator ou MS Explorer 4.0 ou supérieurs.

· Aucune installation sur les postes clients 

· Serveur : Pentium 133MHz, Windows 95, Windows NT 4 (SP3) ou supérieur.

· 16 MB de RAM, 20 MB d'espace disque disponibles sur le serveur.

· Drivers compatibles ODBC 

· Base de données : MS Access™, SQL Server 6.5 ou Oracle 7.3 ou supérieurs.




Références WBT Manager

De nombreux sites utilisent WBT Manager, plus de 100 aux Etats Unis, en Amérique du Sud, au Royaume-Uni.... Leroy-Merlin, ESC Reims, SR TéléPerformances Excellia/Altran, Cisco, Nissan, Merrill Lynch, UPS, US Army, Hewlett Packard, ….

WebCT
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WebCT (Web Course Tool) est le standard des plates-formes de formation à distance dans le monde de l'Education, avec notamment plus de 2200 universités clientes. WebCT est la solution qui permet de créer et de gérer des contenus pédagogiques sur l'Internet. Il offre un environnement paramétrable et complet conçu pour la formation.

WebCT (Web Course Tool) est l’outil qui permet de créer et gérer des contenus pédagogiques sur le Web afin de permettre une réelle interactivité entre apprenants et enseignants dans le domaine de la e-formation.

Développé initialement en 1997 par le département informatique de l'Université de Colombie-Britannique au Canada, WebCT est commercialisé depuis 1999. Aujourd'hui, WebCT, distribué par X-PERTeam, est véritablement la référence dans le monde de l'éducation, avec déjà plus de 2200 universités utilisatrices dans 79 pays.

WebCT est un outil Web d'apprentissage, qui permet de placer en toute facilité des documents pédagogiques (textes, articles, plans de formation, etc.…) sur le Web.

L’intérêt de WebCT est qu’il offre aux auteurs de cours une multitude d’outils qui peuvent être mis à la disposition des participants. En effet, il sera possible de distribuer des devoirs en ligne aux apprenants, d’organiser des plannings de cours, de mettre à disposition les cours en ligne, de réaliser des tests d’évaluation, ou bien encore d’animer des forums de discussion.

Toutes ces possibilités peuvent bien sûr être enrichis par des outils multimédias attrayants (vidéos, sons, images…).

Fonctionnalités de WebCT

Quels que soient les besoins, WebCT permet grâce à une batterie d’outils de grande qualité de développer un réseau de formation performant et adapté à chacun.

WebCT comprend:

· Un Système auteur : WebCT permet de supporter l'édition et la gestion de textes en offrant des aides telles que glossaires, références, index et instruments de recherche. 

· Un instrument de communication qui supporte diverses formes de communication grâce à des outils tels que le mail, les forums de discussion, le «chat» ou le tableau blanc. 

· Un logiciel de travail en groupe qui permet de communiquer, d'échanger des données ou de présenter les résultats d'un travail commun à l'intérieur d'un groupe. 

· Un Course Management Tool (instrument de gestion du cours) qui permet la publication de données sur le cours dans un calendrier, la gestion des informations concernant les apprenants ou le contrôle des progrès effectués 

WebCt est une solution:

· Facile à utiliser : WebCT est une plate-forme simple d’utilisation à la fois pour les tuteurs et les apprenants, ce qui explique en grande partie son succès actuel. 

· Paramétrable et évolutif : WebCT permet d’intégrer de nouvelles données à chaque fois qu’on le désire et cela sans aucune complication. 

· Complète : WebCT est la référence du secteur en terme de fonctionnalités avec une palette d'outils disponibles très riche pour les enseignants et les administrateurs. 

Spécifications techniques minimum :
Système d'exploitation: WebCT fonctionne sur un nombre important de systèmes d’exploitation tels que Sun Sparc Solaris, Windows NT4.0, Apache, Windows 2000, Server Red Hat, Linux 6.2, IBM AIX 4.1, Digital Unix, HP-UX 10.2 ou plus.

Le serveur http requis pour le bon fonctionnement de WebCT est le serveur Apache.

Références WebCT :
On dénombre plus de 6,6 millions d'utilisateurs apprenants, pour 97 000 cours dispensés par plus de 2200 universités et entreprises dans 75 pays.

EMC Paradigm, Jones & Bartlett, Mc Graw Hill, British Columbia University, California State University, Texas University, Central Florida Marshall… En France, les universités de La Sorbonne, Dauphine, Rennes II, ou encore les écoles Supérieures de l'INSEEC Bordeaux, INSA Rennes et Supélec utilisent déjà la plate-forme WebCT.

Learning Space

LearningSpace est une application Lotus Notes spécialement conçue comme support à un apprentissage collaboratif distribué dans des environnements éducatifs. Il favorise l'apprentissage collaboratif rendu facile pour le professeur à tout moment et partout. 
Learning Space est un « framework » de gestion et diffusion de cours on-line. Il dispose d’une interface Web et une Base de donnée comme « Back-end » assurant l’organisation, distribution, contrôle des cours on-line développés séparément.

Ce système de gestion de base de donnée relationnelle sert au stockage des cours, des informations sur les utilisateurs, et la progression des étudiants.

Cette information est communique sur demandes. Ce framework contient en plus une série de fichiers contenus qui accompagnent la présentation des cours.

Ces fichiers sont crées dans des logiciels différents de LearningSpace ex : Macromedia Dreamweaver. 

Learning Space peut contenir optionnellement un répertoire d’usage Domino (stocké dans un Domino Server) duquel l’information est importé vers la base de donnée LearningSpace.

Fonctionnalités de LearningSpace
Voici quelques fonctionnalités clés de Lotus LearningSpace :

· Systèmes d'exploitation usuels; 

· Offre un outil de construction pour un modèle de cours; 

· Conception et réalisation du matériel pédagogique à l'aide de documents en format bureautique ou HTML, de tests et de groupes de discussion; 

· Gestion du matériel pédagogique qui donne l'accès à plusieurs formateurs, mais dans une seule matière d'enseignement; 

· Fonctionnalités élaborées destinées à une formation centrée sur la production de documents réalisés en collectif par les étudiants; 

· Utilisation de logiciels multimédias; 

· Prend en charge la création et l'importation du matériel pédagogique réalisé avec des logiciels non standard; 

· Produit robuste; 

· La documentation fournie à l'utilisateur est en sus; 

· outils d'assistance à la création de contenu du professeur 

· distribution du continua par courriel 

· environnement de classe virtuelle 

· les étudiants accèdent au logiciel du cours par un client standard ou un navigateur WWW par la nouvelle technologie serveur Domino de Lotus - Domino convertit dynamiquement les documents Notes en HTML pour la diffusion sur le WWW 

Composition

LearningSpace contient optionnellement ou essentiellement des composants suivants :

· LearningSpace Core module (essentiel)

Génère une interface utilisateur de gestion et diffusion des cours, ainsi que la technologie assurant la connection avec le système de gestion de la base de donnée relationnelle, Web clients, course matériels.

· LearningSpace Collaboration module (optionnel)

Assure les fonctionnalités supplémentaires à LearningSpace comme les espaces de discussion en ligne (chat)…
· Relationnal Database Managment system (essentiel)

Maintien une ou plusieurs base de données dédiées à LearningSpace ; peut contenir d’autres bases de donnée non utilisés par LearningSpace.

· Course content files (essentiel)

Assure les outils d’usage durant les cours en ligne comme les références et assessments.

· External Domino user directory (optionnel)

Permet d’utiliser un répertoire existant comme source d’usage pour les utilisateurs. Cette information sera importée vers la base de donnée relationnelle e LearningSpace et utilisée par le système LearningSpace.
Configurations 





LearningSpace peut avoir des configurations beaucoup plus compliquées comprenant multiple Core, collaboration, content, database etc.…

Spécifications techniques minimum nécessaires

LearningSpace a besoin d’un système de gestion de base de donnée relationnelle. Il supporte les systèmes suivants :

· MS SQL Server 7 de Windows NT 4.0 Server.

· MS SQL Server 2000 de Windows 2000 advanced Server.

· Oracle 8.1.7 de Windows NT 4.0 Server, Windows 2000 advanced Server, AIX 4.3.3, ou de Sun Solaris 8.

· IBM DB2 Universal Database 7.2 de windows NT 4.0 Server, Windows 2000 Advanced Server, AIX 4.3.3 ou Sun Solaris 8.

Learning Space techniques nécessaires

· MS Windows NT 4 Server avec service pack 5, ou 6. 

· MS Windows 2000 advanced Server avec service pack 2 ou plus
Un inconvénient de Learning Space c’est qu’il nécessite les systèmes de Microsoft comme système d’opération OS. D’après une discussion avec la société Quantech partenaire de IBM , on a appris qu’une prochaine version en 2002 sera installé sur d’autres systèmes, Unix et linux….
V - Analyse et conclusions 
« Aucun autre courant de l’histoire récente ne porte en lui autant de promesse qu’Internet » Thomas Claren. L’Internet a vraiment répondu à beaucoup de promesses de progrès économiques, organisationnels, sociales et éducatifs. L’Internet a surtout brisé les barrières de temps et l’espace, offrant toute opportunité à s’informer, s’inscrire aux importants collèges et avoir les diplômes certifiés. (MIT compte diffuser ces cours en ligne en 2002). 
Ce qui est primordial dans n’importe quel projet d’EAD, c’est de ne pas se contenter de chercher le dispositif technique selon les critères divers qu’on utilise d’habitude pour l’achat d’un routeur ou d’un système de gestion de notes, de salaires ou autres….Dans un cas D’EAD, La technologie vise à enseigner les utilisateurs qui sont à priori les étudiants connus par l’institution. Donc c’est une situation ou la technologie est « personnifié » et « dédié »… bien que ces outils diffuseront les cours multimédia à distance, mais ils seront l’unique et la plus proche interface entre étudiants et enseignants. 
En réalité, on a commencé à connaître les responsabilités, les risques et les enjeux, d’un choix pareil de diffusion de l’enseignement en ligne, vu les échecs internationaux des expériences pareils, les recherches, statistiques et les rapports des éducateurs et experts internationaux.

Un article de David Brown publié dans la magazine Syllabus en août 2001, conclût d’après les recherches faites à l’UCF University of Central Florida comparant les sections participant à des cours traditionnels 100% face à face, d’autres 100% en lignes. Leurs résultats étaient dramatique et consistent. Tandis que les étudiants participant à des cours hybrides avaient eu les plus hauts résultats.
Les étudiants ont une envie et un grand intérêt à communiquer personnellement et face à face avec leurs enseignants, et de récentes statistiques ont prouvé que l’Internet est le second moyen après la communication directe qui leur intéresse. 
En fin de compte, il ne faut pas les priver de cet intérêt et de leur droit.

Cette étude a défini la problématique de l’intégration de l’Internet d’ordre pédagogique et technique, a introduit les techniques et solutions actuels, certains outils nécessaires à la création, à la visioconférence, à la diffusion des cours et à la gestion complète du processus d’EAD via les plateformes etc.…

Tous les outils décrits dans ce rapport peuvent être employé pour développer un enseignement très bon ou très médiocre par Internet. La variable qui définit la qualité et l’efficacité pédagogique est la conception et la démarche pédagogique. Cette approche fera appel à des experts multimédia, des experts en conception pédagogique et l’équipe de ressources humaines décrits au cours de cette étude.

WeBCT paraît la plus adéquate aux besoins de l’ESIB, puisqu’elle contiendra toutes les fonctionnalités essentielles pour une implémentation d’un projet de DEA, et comportant surtout les applications de façon simple, surtout la création de cours, communication, la gestion des parcours, contrôle etc.…et elle est surtout ouverte et compatible à la technologie de réseaux et systèmes déjà présent à l’ESIB.

En outre les coûts de cette plateforme et ses modules sont parmi les plus économiques et abordables. 

D’autres outils pourraient être intégrés ultérieurement à la plateforme choisie, après les phases d’évaluation et selon les besoins, et après une amélioration de pratique technique du côté enseignants et étudiants.

En tout cas, un processus de conception pédagogique de l’apprentissage devra être conçu, définissant les phases du projet (analyse, conception, expérimentation pilote, implémentation, évaluation), activités correspondantes, outils nécessaires, ressources humaines impliques, durée et coût prévus…

Les décisions techniques et pédagogiques seront prises en fonction des résultats d’évaluation du processus établi en vue d’apporter essentiellement des gains à l’enseignement actuel et des investissements prometteurs.

A signaler qu’il n’y a pas de décisions finales et inchangeables dans des projets pareils, à chaque phase d’expérimentation, une évaluation ultérieure est nécessaire et des changements seront effectués en vue d’une meilleure qualité d’enseignement. Pour cela, le cadre de ressources humaines sera responsable de cette mission d’évaluation du système, mis à jour, correction et prise de résultats.

Il faut prendre en considération qu’une évaluation compréhensive et orientée sur l’usage des outils vis à vis de chaque acteur du projet et non pas sur les caractéristiques de ces outils serait précieuse à l’institution et au projet entier.    

D’après Steven Gilbert : « Le processus de changement de l’éducation est lui même un processus d’éducation : Changer l’éducation est une éducation. »
 L’espace des changements apportés par la technologie de l’information et de la communication ne se ralentira pas dans le futur. Le besoin d’un nouvel enseignement dans les universités, d’une formation de support des enseignants et administrateurs augmentera de plus en plus.
Actuellement les réseaux câblés (Wired Network) ne suffisent pas à éliminer les barrières géographiques, on passe aux technologies du ‘Wireless’ (Wireless technologies).  

Ça sera peut être le prochain sujet débat, qui reprendra le même cycle que le précèdent, et éventuellement notre prochain sujet de thèse !
VI - Annexe

Les débits de la visioconférence

Les vitesses (débits) se mesurent en Kbps : Kilobits par seconde. Un Kilobit correspond à 1024 bits (et non 1000 comme on le pense habituellement). 
Le bit est la plus petite unité informatique. Il ne comprend que deux valeurs possibles : 0 ou 1. On peut coder n'importe quel caractère en le réduisant à une suite de 0 et de 1.
	Vitesse
	Réseau 
	Détail des normes

	56 Kbps
	RTC (réseau téléphonique commuté) ou réseau numérique américain. 
	C'est le débit classique des modems fonctionnant sur des lignes téléphoniques standard européennes (analogiques). Ce débit permet la diffusion dans un sens de vidéos de petite taille en basse résolution, mais ne permet pas la diffusion bidirectionnelle avec une qualité satisfaisante : le nombre d'information pouvant transiter simultanément sur la ligne est trop faible pour émettre et recevoir de la vidéo simultanément. Les codecs (codeur-décodeurs) sont le plus souvent logiciels.

	500 Kbps
	RTC avec ADSL ou Câble
	Les modems ADSL fonctionnent sur des lignes téléphoniques analogiques et permettent d'atteindre des débits théoriques de 500 Kbps. Mais il ne s'agit pour l'instant que de théorie, et les fluctuation de débit sont trop courantes et trop importantes pour envisager des visioconférences stables en plein écran. En revanche ce type de connexion est tout à fait satisfaisant pour un particulier (webcams...).

	64 Kbps
	Réseau Numéris ™ (RNIS/ISDN Européen)
	Une connexion 64 Kbps, c.à.d. avec un canal RNIS (une ligne Numéris™ comprend deux canaux "B" pour la voix et un canal de signalisation "D") offre une vitesse de connexion également insuffisante pour une visioconférence fluide. La qualité obtenue est cependant nettement meilleure qu'avec une ligne analogique. Les codecs nécessaires sont matériels (carte PC dédiée).

	128 Kbps
	Réseau Numéris ™ (RNIS/ISDN Européen)
	Pendant longtemps, cette vitesse à été le standard de la visioconférence. En utilisant simultanément deux canaux RNIS, le débit obtenu permet des vidéoréunions fluides. La qualité de l'image atteint la résolution CIF (voir le lexique) et le taux de rafraîchissement 15 images par secondes (une TV diffuse 25 images / seconde). On assiste cependant toujours à un phénomène de pixelisation de l'image en cas de mouvements rapides (le principe de la visioconférence consiste à transmettre uniquement les changements entre deux images pour économiser sur le débit disponible).
Pour résumer, cette vitesse est très acceptable pour des videoréunions avec un ou deux participants par sites, mais montre ses limites au delà.

	256 Kbps
	Réseau Numéris ™ (RNIS/ISDN Européen)
	Le bon compromis. Ce débit est obtenu en utilisant 4 canaux B RNIS. La qualité de l'image et du son sont satisfaisantes pour couvrir des salles avec plusieurs intervenants. Les terminaux de visioconférence sont rarement limités à 256 Kbps : le standard serait plutôt 128 ou 384 Kbps (mais ce dernier permet les connexions en 256 Kbps).L'intérêt principal de ce type de liaison est de garder les coûts de communications téléphoniques dans une limite raisonnable sans sacrifier la qualité.

	384 Kbps
	Réseau Numéris ™ (RNIS/ISDN Européen)
	Une qualité professionnelle. A cette vitesse, le codage de la vidéo en CIF atteint 30 images / secondes. Le son est parfaitement clair, et la couverture de grandes salles avec de nombreux intervenants est envisageable.

	512 Kbps
	Réseau Numéris ™ (RNIS/ISDN Européen)
	Les fabricants se livrent depuis quelques années une surenchère au niveau des vitesses. Malheureusement la qualité obtenue en 512 Kbps (8 canaux RNIS) ne présente quasiment pas d'amélioration par rapport au 384 Kbps, si ce n'est celle de la facture de téléphone qui grimpe allègrement de 25 % lors de chaque communication. L'utilisation de plus de 3 lignes RNIS (6 canaux) simultanément n'est de plus pas reconnue par les opérateurs téléphoniques, d'où les difficultés en cas de défaillance de ces dernières.

	256 Kbps
	LS (Liaison Spécialisée)
	Les liaisons spécialisées permettent la vidéophonie grâce aux normes H323 (visioconférence sur IP). Cependant, dû a l'encapsulage du protocole IP (les données sont découpées en "paquets", et des informations permettant de les replacer dans le bon ordre à l'arrivée sont ajoutées en début et fin de paquet - c'est l'encapsulage) le débit réellement disponible pour les données liées à la visioconférence est inférieur au débit de la LS d'environ 25 %. On obtient donc des conférences à 180 - 200 Kbps sur une LS de 256 Kbps (visioconférences de moyennes qualité). Autre point à retenir : si la LS est destinées à d'autres utilisations, mieux vaut prévoir un débit plus important ou limiter son utilisation pendant les vidéoréunions.

	512 Kbps
	LS (Liaison Spécialisée)
	Une bande passante (débit) de 512 Kbps (ou plus) est suffisante pour des visioconférences de qualité. Eviter juste de partager la liaison avec des connexions internet très gourmandes en bande passante et qui diminueraient d'autant la qualité.

	10 Mbps
	Ethernet
	Sur un réseau local de type Ethernet (ou Token Ring) la visioconférence sur IP fonctionne de manière très fluide. Recommandation : préférer des switchs au hubs pour limiter les ralentissements dûs aux autres utilisateurs du réseau. On atteint facilement la vitesse de 2 Mbps, le maximum des normes de visioconférence (image et son parfaitement fluides) ce qui correspondrait en RNIS à l'utilisation simultanée de 30 canaux. Permet la diffusion (streaming) en qualité Mpeg 1 vers de nombreux utilisateurs simultanément (TV interne, formation...).

	100 Mbps
	Ethernet
	Comme pour le 10 Mbps, cette vitesse permet la diffusion d'une vidéo fluide. A préférer au 10 Mbps si de nombreux utilisateurs sont connectés au réseau. Permet la diffusion de fichiers Mpeg 2 (qualité des télévisions numériques). Préférer également les switchs aux hubs sur le réseau.


 

Les normes de la visioconférence

	Norme
	Type de norme
	Détail des normes

	H.320
	Réseau employé
	Recommandation UIT pour les communications audiovisuelles sur des réseaux téléphoniques commutés type RNIS

	H.323
	Réseau employé
	Cette norme définit la visioconférence sur des réseaux à commutation par paquets, c'est à dire des réseaux dont le débit varie constamment (LAN, WAN, Intranet, Internet…). Ici la vitesse de transmission varie en fonction du nombre d'utilisateurs et du type d'applications utilisées. Il est donc impossible de prédire le débit offert à un instant donné.

	H.324
	Réseau employé
	Recommandation UIT pour les communications audiovisuelles sur des réseaux téléphoniques traditionnels (POTS) analogiques

	H.261
	Normes vidéo
	Recommandations UIT pour le codage vidéo à la sortie de P x 64 Kbps (P compris entre 1 et 32). Cette norme définit deux niveaux de qualité d'images animées : CIF (FCIF) : 288 lignes x 352 Pixels et QCIF (4xCIF) : 576 lignes x 704 Pixels

	H.263
	Normes vidéo
	Nouvelle recommandation UIT pour le codage vidéo conformément à la norme H.320. Initialement concue pour la norme H.323 / H.324, le codage H.263 est de meilleure qualité que le H.261, surtout sur les débits faibles.

	G.722
	Normes Audio
	Donne un signal audio de 7 kHz, nécéssitant 64 Kbps. Cette norme garantit une très bonne qualité de son mais occuppe beaucoup de bande passante

	G.711
	Normes Audio
	Donne un signal de 3,4 kHz utilisant une bande passante comprise entre 32 et 64 Kbps

	G.728
	Normes Audio
	Signal audio de 3,4 kHz codé sur seulement 16 Kbps

	H.281
	Normes de communication
	Commande de caméras distantes. Permet d'orienter et zoomer la caméra distante.

	H.243
	Norme MCU (Unité de Contrôle Multipoint)
	Définit la procédure de communication ainsi que celle contrôlant une MCU multipoint

	T.120
	Echanges de données
	Norme générique pour les échanges de données entre ordinateurs qui n'a pas été spécialement concue pour la visioconférence. Elle fonctionne sur différents types de réseaux (analogiques, LAN…) et sur réseau RNIS associée à la norme H.320. Elle vise à normaliser les échanges quel que soit le type de réseau utilisé.


	RealAudio Standard Default Bit Rates 

	Target Audience
	Voice Only
	Voice and Music
	Mono
Music
	Stereo
Music

	28.8 Kbps modem
	16 Kbps
	16 Kbps
	20 Kbps
	20 Kbps

	56.0 Kbps modem
	
	32 Kbps
	32 Kbps
	32 Kbps

	112 Kbps dual ISDN
	64 Kbps
	64 Kbps
	64 Kbps
	64 Kbps

	Corporate LAN
	
	
	
	96 Kbps

	256 Kbps DSL/cable modem
	
	
	
	

	384 Kbps DSL/cable modem
	
	
	
	

	512 Kbps DSL/cable modem
	
	
	
	


	RealVideo Bit Rates 

	
	RealAudio Rate

	Target Audience
	Total Rate
	Voice Only
	Voice and Music
	Mono
Music
	Stereo
Music

	28.8 Kbps modem
	20 Kbps
	5 Kbps
	6.5 Kbps
	8 Kbps
	8 Kbps

	56.0 Kbps modem
	34 Kbps
	
	
	
	

	112 Kbps dual ISDN
	80 Kbps
	8.5 Kbps
	8.5 Kbps
	16 Kbps
	20 Kbps

	Corporate LAN
	150 Kbps
	32 Kbps
	32 Kbps
	32 Kbps
	32 Kbps

	256 Kbps DSL/cable 
	225 Kbps
	
	
	44 Kbps
	44 Kbps

	384 Kbps DSL/cable 
	350 Kbps
	
	
	
	64 Kbps

	512 Kbps DSL/cable 
	450 Kbps
	
	
	64 Kbps
	96 Kbps


Bibliographie 

Une large bibliographie a été utilisée pour la réalisation de cette étude, dont plusieurs  rencontres avec des experts multimédia et de conception pédagogique, et les administrateurs techniques des plateformes envisagées dessus. On cite les références bibliographiques essentielles :
· FOAD sur l’Ingénierie de l’enseignement à Distance de CNED :  www.cned.fr 

· Etude ORAVEP sur les plateformes d’EAD : Novembre 2000.
· http://www.nua.ie/surveys/how_many_online/index.html
· http://ciffad.francophonie.org
· www.aicc.org
· www.ielearning.com
· www.click2learn.com
· www.webct.com.
· http://www.realnetworks.com
· Tout savoir sur la visioconférence : www.entreprise-online.com : 
· DLRN’s Technology Resource Guide by Clara Lane, Ed.D. : www.dlrn.org 
· Fiche pratique numéro 1 : Les utilisations d’une plateforme par Eric Ecoutin : Mars 2001
· Le cours SMIL du DESS de l'Université d'Evry, par Didier Courtaud (Université d'Evry et CEA) : http://aristote1.aristote.asso.fr/presentations
· Apprendre SMIL, par Jacques Prévost (GIP Renater et CEA) : http://aristote1.aristote.asso.fr/presentations
· www.cs.columbia.edu\~hgs\rtp\Index.htm : RTP 

· www.lcvision.fr
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